
On pose la page groupée  
de la brochure, on l’agrandit 
aux marges, on la dégroupe

N° de spectacle en corps 55 
Mot lié de la taille du n°

Type de spectacle corps 14

Taille du titre du spectacle 
en fonction 

de la longueur du titre

Tarifs, horaires à passer en 
deuxième page

Dates en corps 14

Auteur, Metteur en scène  
en corps 17

Accroche en corps 14

Repère infos Racle

Infos de coproduction 
à passer en bas de page sous 

le 3° repère avec les logos
en corps 12

Théâtre national de Marseille

17
3 > 5 décembre 

Genet Splendid’s
De Jean Genet 
Mise en scène de Arthur Nauzyciel

1948 : Genet renie et déchire le manuscrit de cette pièce 
aux accents autobiographiques sur l’univers des gangsters, 
à travers laquelle il renonçait à sa vie de voyou… Exhumé 
en 1993, après sa disparition, ce texte est une véritable 
danse de mort sensuelle et spectrale, un huis clos à l’issue 
fatale. Arthur Nauzyciel en livre une version qui a l’éclat d’un 
diamant brut et sombre, unanimement saluée par la critique.

! Spectacle en anglais surtitré
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3 > 5 décembre 

Genet Splendid’s
De Jean Genet Mise en scène de Arthur Nauzyciel

Tarif B de 9 à 24 € – Grand Théâtre – Jeu-Ven-Sam 20h – durée 1h50

Avec Jared Craig, Xavier Gallais, Ismail Ibn Conner, Rudy Mungaray, Daniel 
Pettrow, Timothy Sekk, Neil Patrick Stewart ou David Barlow, James 
Waterston ou Michael Laurence et la voix de Jeanne Moreau 

Traduction anglaise Neil Bartlett Décor Riccardo Hernandez Lumière Scott 
Zielinski Collaboration artistique et travail chorégraphique Damien Jalet 
Costumes et tatouages José Lévy assisté de Fabien Ghernati Son Xavier 
Jacquot Assistant décor James Brandily Participation au casting Judy 
Bowman, CSA (USA) Régie générale Jean-Marc Hennaut

Production CDN Orléans/Loiret/Centre 
Coproduction Région Centre, Le Parvis, Scène nationale Tarbes-Pyrénées; Centre dramatique régional de 
Tours — Théâtre Olympia; MCB° Maison de la Culture de Bourges/Scène nationale. 
Avec le soutien de l’Institut Français et de la ville d’Orléans. 
Avec l’aide des Services culturels de l’Ambassade de France aux États-Unis, du Pioneer Works Center for 
Art and Innovation et du Abrons Arts Center pour les répétitions à New York. 
Le décor est construit par l’atelier de la MCB° Maison de la Culture de Bourges/Scène nationale. 
Le texte est édité aux Éditions Gallimard, Collection L’Arbalète

Ce spectacle est précédé de la projection du film Un chant d’amour de Jean Genet 
(1950, 24 mn) dont certaines scènes peuvent heurter la sensibilité des plus jeunes.

Avant scène Jeudi 3 décembre à 19h15 par Marie-Claude Hubert, Universitaire

Veillée des enfants Samedi 5 décembre à 20h  
Atelier pour les enfants pendant que les parents assistent à la représentation
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Un lieu « voisin de la mort où toutes les libertés sont possibles », ainsi Jean 
Genet imaginait son théâtre. Arthur Nauzyciel fait résonner avec force les mots 
éblouissants de « l’irrécupérable » poète, celui qui mettait au centre de son 
œuvre « le vol, la trahison et l’homosexualité ». Ici les gangsters fantasmés, 
magnifiés, archétypes des compagnons de prison de l’auteur, toujours entre 
réel et illusion, jour et nuit, vérité et mensonge, douceur et violence, trahison 
et travestissement, sont les héros de cette « danse de mort sensuelle » qui 
fascine et interroge. La parole subversive du poète, traduite ici en anglais, 
circule entre scène et salle, pour battre l’ordre habituel des choses, pour aller 
hors du quotidien. 

«Ses histoires ne sont pas des histoires: elles vous passionnent et 
vous fascinent mais vous croyiez qu’il vous racontait des faits et vous 
vous apercevez soudain qu’il vous décrit des rites (...).» 

Préface du Journal du voleur par Jean-Paul Sartre 

Au 7e étage du Splendid’s Hôtel, sept gangsters sont encerclés par la police. 
Ils ont kidnappé puis étranglé la fille d’un milliardaire américain. Il n’y a pas de 
doute sur l’issue à venir : elle leur sera fatale. C’est le début d’une danse de 
mort où ils vont jouer à être ceux qu’ils n’ont jamais été. Sous le regard d’un flic 
fasciné qui a choisi de trahir son camp et de les rejoindre, les voyous tentent de 
retarder l’assaut. 
Comme un écho à son film Un Chant d’amour où il filmait le désir sexuel de 
prisonniers qu’épiait constamment un maton, Jean Genet construit ici un 
espace-temps sans échappatoire possible où chaque geste accompli et chaque 
phrase prononcée se lestent de non-dits tout en se heurtant à l’inéluctable. 
Il y a dans ce texte des inconscients qui se réveillent, des peurs d’où naissent 
les fantômes, des entreprises de séduction muées en jeux de massacre. Le flic 
planqué au milieu du gang est le maton du Chant d’amour et Genet lui-même 
passe par les mailles de la fiction via l’un des protagonistes : Johnny alias Jean. 
L’écrivain, ancien délinquant et prisonnier, qui avait raconté ses errances, ses 
crimes, ses amours et sa morale subversive dans le Journal du voleur opère 
dans Splendid’s une mise en abyme fascinante. 

Produites entre 1948 et 1950 ces trois œuvres, le roman, la pièce, et le film, se 
font écho. Splendid’s était comme une forme théâtrale possible du Journal du 
voleur, et la bande-son du film à venir, Un chant d’amour. 
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Danse de mort sensuelle et spectrale, la pièce est comme la version 
métaphysique d’un film de James Cagney, un film noir des années 1950. 

Splendid’s, pièce de Jean Genet, inconnue jusqu’en 1993, a d’abord été 
envoyée par l’auteur à son agent américain. Il l’écrivait pendant ses nombreux 
séjours en prison alors qu’il terminait son grand livre sur le monde carcéral, 
Miracle de la rose. Elle fut terminée en 1948, louée par Jean-Paul Sartre qui la 
considérait encore meilleure que Les Bonnes, et par son agent et traducteur 
américain, Bernard Frechtman. Ne désirant pas, à ce moment-là, voir sa pièce 
mise en scène, Jean Genet, ne supportant plus les pressions de ses amis, 
déchira le manuscrit sous leurs yeux. Pourtant, une copie fut trouvée dans le 
coffre de son éditeur Marc Barbezat. La pièce a survécu à son auteur. 

L’envie de mettre en scène Splendid’s est là depuis longtemps. Depuis Julius 
Caesar en 2008. C’était mon quatrième spectacle aux États-Unis. J’avais 
envie de continuer à travailler avec cette équipe d’acteurs américains, et les 
partenaires artistiques avec lesquels ce spectacle a été conçu : le décorateur 
Riccardo Hernandez, l’éclairagiste Scott Zielinski. Depuis, avec eux, j’ai mis en 
scène, entre autres, Jan Karksi et La Mouette. 

Il me semble qu’aujourd’hui Splendid’s est le prolongement du travail fait sur 
ces trois créations. Un certain type de travail sur le texte, le corps, l’espace. Et 
l’envie de poursuivre une recherche esthétique entre théâtre et cinéma, qui 
brouille les frontières entre rêve et veille, réel et illusion. Splendid’s est comme 
une mutation de certaines scènes de Julius Caesar. Les gangsters de Splendid’s 
sont les descendants des sénateurs, la même mélancolie, la même fascination 
pour la mort, la même élégance. 

Genet rêve fort en écrivant la pièce, il s’abandonne avec délectation à une 
imagerie hollywoodienne, il fantasme ses gangsters qu’il pare de glamour, 
de sensualité, et d’une douceur vénéneuse. Lui, le petit délinquant français 
homosexuel et orphelin qui pendant ses années d’enfermement et de prisons 
s’engage en poésie, est comme le policier de la pièce, qui, fasciné par la 
beauté et la danse de mort des bandits américains, rêve de les rejoindre, de 
devenir « comme eux », l’un des leurs. Puis les trahira : après Splendid ’s, une 
grâce présidentielle et une reconnaissance en tant qu’auteur, Jean Genet 
réalisera Un Chant d’Amour mais n’écrira plus sur les criminels et les prisons ; la 
pièce est comme un adieu au monde dans lequel il s’est construit et qui fut le 
ferment de son imaginaire et de ses fantasmes. >>>
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C’est la rencontre de Sirk et Cagney vue par Genet. Ici le texte est comme un 
flux continu, qui évoque les enluminures médiévales, où les Annonciations 
s’inscrivent en lettres d’or et tissent un fil d’un personnage à l’autre du tableau. 
C’est le dernier souffle de ces hommes qui respirent ensemble, à l’unisson, un 
seul souffle qui les relie tous. La parole se déploie et circule d’un corps à l’autre. 
Une tête et huit bouches. 

J’ai tout de suite pensé qu’elle devait alors se jouer en anglais. Comme un film 
sous-titré, où l’anglais devient la version originale. Cette inversion lui donne son 
sens. J’ai souvent mis en scène des textes français dans des langues étrangères, 
aux États-Unis mais aussi en Italie, en Norvège ou en Islande, puis présentés 
en France. Dans ce voyage de la langue, quelque chose du texte se révélait, le 
voyage devenait le processus de création qui venait en éclairer une dimension 
jusqu’alors enfouie. On entend autrement. On crée ainsi une nouvelle écoute. 
La pièce, en anglais, jouée par des américains, ces acteurs si physiques 
et habités, devient la matérialisation du rêve de l’auteur, une apparition. 
SPLENDID’S est une pièce qui mérite bien son nom.

Arthur Nauzyciel 
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Jean Genet (1910-1986) 
Jean Genet, écrivain, poète et auteur dramatique, naît à Paris le 19 décembre 
1910. Sa mère l’abandonne à la naissance. Pupille de l’Assistance publique, il 
est placé dans une famille du Morvan. Très jeune il commet son premier vol 
et éprouve ses premiers émois homosexuels, éléments fondateurs du mythe 
Genet. Dès son adolescence il commence une existence marginale et rebelle, 
passant par la colonie pénitentiaire de Métray, la légion étrangère et la prison 
à plusieurs reprises. C’est d’ailleurs à Fresnes qu’il commence sa première 
œuvre, en 1942, Le condamné à mort. Genet est un perfectionniste, obsédé 
par la beauté du mot. Plusieurs romans autobiographiques vont suivre - Notre 
Dame des fleurs (1944), Miracle de la rose (1946), Querelle de Brest (1947), 
Pompes funèbres (1947) - mais ces premiers romans sont censurés car jugés 
pornographiques. Jean Cocteau et Jean-Paul Sartre le font découvrir et le 
défendent, l’un en lui évitant la prison à perpétuité et l’autre en écrivant, en 
1952, Saint Genet comédien et martyr.

A partir de 1947, Genet écrit essentiellement des pièces de théâtre, 
protestations sociales et politiques : Les bonnes (1947), Haute surveillance 
(1949), Les nègres (1959), Les paravents (1961). Dans l’œuvre de Jean Genet, 
Splendid’s (1948) tient une place à part, presque clandestine, manuscrit oublié 
et publié pour la première fois en 1993. Reniée jusqu’à la fin par l’auteur, 
il n’aura pourtant de cesse de retravailler cette pièce. Durant cette même 
période, il imagine et réalise son seul film, Un chant d’amour.

Jean Genet met en place avec Michel Foucault un observatoire des prisons, 
prend parti pour les indépendantistes algériens, s’engage auprès des Black 
Panthers et des Palestiniens : Le captif amoureux (1986) et L’ennemie déclaré 
(posth. 1991) en sont l’illustration.
Il n’attire plus les foudres de la critique et est un des auteurs dramatiques les 
plus joués du répertoire français. Il obtient en 1983 le Grand Prix national des 
lettres et sert d’inspiration aux auteurs de la Beat Generation. 
Il meurt à Paris le 15 avril 1986.
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Arthur Nauzyciel 
Après des études d’arts plastiques et de cinéma, il entre en 1987 à l’école 
du Théâtre national de Chaillot dirigée par Antoine Vitez. D’abord acteur, il 
crée ses premières mises en scène au CDDB–Théâtre de Lorient, Le Malade 
imaginaire ou le silence de Molière en 1999 et Oh Les Beaux Jours en 2003. 
Suivront, en France : Place des Héros qui marque l’entrée de Thomas Bernhard 
à la Comédie-Française (2004) ; Ordet (La Parole) de Kaj Munk au Festival 
d’Avignon (2008) et au théâtre du Rond-Point dans le cadre du Festival 
d’Automne à Paris ; Jan Karski (Mon nom est une fiction) d’après le roman de 
Yannick Haenel au Festival d’Avignon (2011) ; Faim de Knut Hamsun, avec Xavier 
Gallais, au théâtre de la Madeleine (2011) ; La Mouette de Tchekhov (2012) dans 
la Cour d’honneur du Palais des papes au Festival d’Avignon; Kaddish d’Allen 
Ginsberg (2013). En janvier 2015, il crée Splendid’s de Jean Genet, avec les 
comédiens américains de Julius Caesar et Xavier Gallais. 

Il travaille régulièrement aux États-Unis, et crée à Atlanta deux pièces de 
B-M Koltès : Black Battles with dogs (2001) puis Roberto Zucco (2004), et à 
Boston, pour l’A.R.T. Abigail’s Party de Mike Leigh (2007) et Julius Caesar de 
Shakespeare (2008). 
À l’étranger, il crée des spectacles repris ensuite en France ou dans des festivals 
internationaux : à Dublin, L’Image de Beckett (2006) ; au Théâtre National 
d’Islande, Le Musée de la mer de Marie Darrieussecq (2009) ; au Théâtre 
National de Norvège, Abigail’s Party de Mike Leigh (2012). Au printemps 2016, il 
créera L’empire des Lumières de Kim Young-ha au Théâtre national de Corée.

Il travaille régulièrement avec d’autres artistes : Miroslaw Balka, Étienne Daho, 
Christian Fennesz, Damien Jalet, Erna Omarsdottir, l’Ensemble Organum, Sjon, 
Winter Family. 
Jan Karski (Mon nom est une fiction) a reçu le prix Georges-Lerminier du 
Syndicat de la critique. Il est lauréat de la Villa Médicis Hors les Murs. 
Il dirige le CDN Orléans/Loiret/Centre depuis 2007.
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L’équipe artistique
Riccardo Hernandez
Pour Arthur Nauzyciel, il a créé les décors de Julius Caesar, Jan Karski (mon 
nom est une fiction), Red Waters, Abigail’s Party, La Mouette. Né à Cuba, il a 
grandi à Buenos Aires et étudié à la Yale School of Drama aux États-Unis. 
Il travaille régulièrement à Broadway, où il a remporté de nombreux prix pour 
plusieurs de ses productions The People in the picture (au légendaire Studio 
54), Caroline or Change, Parade (nominé au Tony Awards et Drama Desk), 
Topdog/ Underdog, et dernièrement Porgy and Bess (Tony Awards 2012). Pour 
l’opéra il a créé entre autres les décors de Appomattox de Philip Glass en 2007, 
de Lost Highway mis en scène par Diane Paulus, d’après le film de David Lynch, 
présenté au Young Vic à Londres en 2008, et ceux de Il Postino, composé par 
Daniel Catàn et mis en scène par Ron Daniels. Les productions auxquelles il a 
participé ont été jouées dans les principaux théâtres de New York et des États-
Unis : New York Shakespeare Festival/Public Theater, Lincoln Center, BAM, 
Goodman Theatre, Kennedy Center, Mark Taper Forum... 
Au théâtre, il a travaillé avec les metteurs en scène George C. Wolfe, Ron 
Daniels, Robert Woodruff, Ethan Coen, John Turturro. Récemment, il a réalisé 
la scénographie de The Library de Scott Z. Burns, mise en scène Steven 
Soderbergh, et actuellement il travaille à la prochaine création de Julie Taymor, 
deux créations du Public Theater à New York.

Scott Zielinski
Pour Arthur Nauzyciel, il a créé les lumières de Julius Caesar, Le Musée de 
la mer, Jan Karski (Mon nom est une fiction), Red Waters, Abigail’s Party, La 
Mouette. Scott Zielinski vit à New-York. 
Éclairagiste pour le théâtre, la danse et l’opéra, il travaille avec des metteurs 
en scène américains ou étrangers, dont notamment Neil Bartlett, Chen Shi-
Zheng, Ron Daniels, Richard Foreman, Sir Peter Hall, Hal Hartley, Richard 
Jones, James Kudelka, Tony Kushner, Krystian Lupa, Ong Keng Sen, Diane 
Paulus, Anna Deavere Smith, Twyla Tharp, Robert Wilson, George C. Wolfe. Il 
conçoit les lumières de spectacles créés dans plusieurs villes nord-américaines 
et étrangères (Adelaide, Amsterdam, Avignon, Berlin, Bregenz, Edimbourg, 
Fukuoka, Gennevilliers, Hamburg, Hong Kong, Istanbul, Linz, Londres, Lyon, 
Melbourne, Oslo, Ottawa, Paris, Reykjavik, Rouen, St. Gallen, Singapour, 
Stockholm, Stuttgart, Tokyo, Toronto, Vienne, Vilnius, Zurich). 
Pour l’Opéra, il a travaillé pour divers lieux et festivals (Bregenzer Festspiele, 
Brooklyn Academy of Music, Canadian Opera, English National Opera, Houston 
Grand Opera, Lithuanian National Opera, Nederlandse Opera, New York City 
Opera, Opéra de Rouen, Royal Opera House London, San Francisco Opera, 
Spoleto Festival...). En mars 2016, il créera les lumières de Turandot à l’Opéra 
de Sydney. Scott Zielinski a obtenu un Master en « Theatre Design » à la Yale 
University School of Drama.
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Damien Jalet
Chorégraphe, il travaille avec Arthur Nauzyciel depuis 2006. Ils ont créé 
L’image, il a réalisé les chorégraphies de Julius Caesar, d’Ordet (La Parole) 
et du Musée de la mer dans lequel il interprète également le rôle de Bella. 
En 2011, il a collaboré à la création de Jan Karski (Mon nom est une fiction) 
au Festival d’Avignon et réalisé la chorégraphie de Red Waters, un opéra de 
Lady & Bird (Keren Ann Zeidel et Bardi Johannsson) créé par Arthur Nauzyciel 
en 2011 à l’Opéra de Rouen. En 2012, il retrouve Arthur Nauzyciel pour La 
Mouette d’Anton Tchekhov. Damien Jalet démarre sa carrière de danseur en 
1998 avec Wim Vandekeybus dans Le Jour du paradis et de l’enfer. En 2000, il 
entame une collaboration assidue avec Sidi Larbi Cherkaoui en tant qu’artiste 
associé au sein de la compagnie des Ballets C de la B. et Eastman. Ils créent 
ensemble Rien de rien, Foi, Tempus Fugit, Myth et Tezuka. En 2002, avec Sidi 
Larbi Cherkaoui, Luc Dunberry et Juan Cruz Diaz de Garaio Esnaola, il signe la 
chorégraphie de D’avant pour la Schaubühne am Lehniner Platz. Il collabore 
régulièrement avec Erna Ómarsdottir pour Ofætt (Unborn), The Unclear Age, 
Transaquania ainsi que Black Marrow pour le Melbourne Arts Festival avec la 
compagnie de danse australienne Chunky Move. Il a créé sa pièce Three Spells 
avec la danseuse Alexandra Gilbert et le musicien Christian Fennesz en 2008. 
En 2010, il a chorégraphié la pièce Babel avec Sidi Larbi Cherkaoui et Antony 
Gormley, spectacle récompensé par deux Laurence Olivier Awards et d’un prix 
Benois de la danse (meilleure chorégraphie). Il signe aussi la chorégraphie de 
plusieurs vidéos musicales des réalisateurs Arni & Kinski et Christopher Doyle 
pour les artistes Editors, Florence and the machine ainsi que Olöf Arnalds et 
Björk. Pour la saison de danse 2012/2013 de l’Opéra de Paris, il crée en mai 
2013 un nouveau Boléro avec Sidi Larbi Cherkaoui et la plasticienne Marina 
Abramovic. En février 2014, il présente en Écosse Yama, une pièce pour la 
compagnie nationale écossaise «Scottish dance theatre», en collaboration avec 
Winter Family, Jim Hodges et Jean-Paul Lespagnard. En mai 2014, il crée à 
Leicester un solo pour le danseur indien Aakash Odedra, Inked. Damien Jalet 
est Chevalier des Arts et des Lettres et Lauréat 2015 de la Villa Kujoyama.

José Lévy
En 2008, la création des costumes d’Ordet (La Parole) mis en scène par 
Arthur Nauzyciel, fut son premier travail pour le théâtre. En 2011 et en 2012, 
leur collaboration se poursuit à l’occasion de la création des spectacles Jan 
Karski (Mon Nom est une fiction) et La Mouette au Festival d’Avignon. Artiste 
polymorphe et électron libre, ses pratiques sont intersectionelles, au point 
de convergence d’un ensemble de disciplines et de savoir-faire patiemment 
explorés, compilés, agencés. Tour à tour designer, styliste, créateur, couturier, 
directeur artistique, architecte d’intérieur, plasticien, José Lévy est un touche-
à-tout virtuose dans l’univers de la mode, avant de s’exprimer dans celui 
de l’art et des arts décoratifs. Il conçoit notamment des céramiques pour la 
Manufacture de Sèvres, des porcelaines pour Astier de Vilatte, du cristal pour 
Saint-Louis, du mobilier pour Roche-Bobois ou la Gallery S. Bensimon, des 
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bougies, des vêtements… En décembre 2014, il imagine pour Monoprix une 
collection de 117 références dans les univers de la mode (homme, femme, 
enfant), de la beauté et de l’alimentaire. Connu pour sa marque de prêt-à-
porter José Lévy à Paris, qui le rendit célèbre des États-Unis jusqu’au Japon 
et la direction artistique d’Emanuel Ungaro, Holland et Holland, José Lévy est 
Chevalier des Arts et Lettres, lauréat de la Villa Kujoyama et Grand prix de la 
Ville de Paris.

Xavier Jacquot
Avec Arthur Nauzyciel, il a créé les bandes son du Malade imaginaire ou le 
silence de Molière en 1999, Black Battles with dogs en 2001, Oh les beaux jours 
en 2003, Ordet (La Parole) en 2008, Jan Karski (Mon Nom est une fiction) et 
Faim en 2011 puis La Mouette en 2012. Créateur sonore, il a étudié à l’École 
Supérieure d’Art Dramatique du Théâtre National de Strasbourg. Il collabore 
régulièrement avec les metteurs en scène Éric Vigner, Stéphane Braunschweig, 
Balazs Gera, Jean-Damien Barbin, Macha Makeïeff, Thierry Collet, Daniel 
Mesguich, Xavier Maurel, et pour des courts et longs métrages au cinéma, ainsi 
que des fictions et des documentaires pour la télévision. Après avoir intégré 
l’équipe pédagogique de l’école du TNS, il encadre la formation son des élèves 
de la section régie. 

Judy Bowman, Csa (Usa) 
Judy Bowman est directrice de casting depuis 1993. Elle travaille principalement 
pour le théâtre et le cinéma, même si elle a également réalisé le casting de 
plusieurs webséries, films d’animation ou encore des publicités. Basée à New 
York, de nombreuses structures comme l’American Repertory Theatre (Boston, 
2003-2008), le San Francisco Playhouse, et le Kitchen Theatre (Ithaca, NY) ont 
déjà fait appel à son agence. Au cinéma, elle a notamment participé au casting 
de Tiger Lily Road (2013), Morris County (2009), Shortbus (2006). Par ailleurs, elle 
enseigne également dans plusieurs universités américaines. 
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Les Comédiens
Ismail Ibn Conner La Rafale
Sous la direction d’Arthur Nauzyciel, il a joué dans Black Battles with dogs de 
Bernard-Marie Koltès (2001) et Julius Caesar de Shakespeare dans les rôles de 
Cicero, Cinna et Ligarius (2008). Ismail Ibn Conner est artiste associé au 7 Stages 
Theatre à Atlanta. Il a fondé le « United States Koltès Project » en lien avec François 
Koltès. Il travaille notamment à la traduction en anglais des œuvres de Bernard-
Marie Koltès et interprète nombre de ses textes dans des spectacles aux États-Unis 
et en France : Dans la solitude des champs de coton, Le Jour des meurtres dans 
l’histoire d’Hamlet et La Nuit juste avant les forêts. Ismail Ibn Conner est aussi 
membre de la compagnie de danse Tiger Coldboyz Krump en France. 

Jared Craig Pierrot
Il jouait le rôle de Lucius dans Julius Caesar, mise en scène Arthur Nauzyciel 
en 2008. Jared Craig a étudié à la London Academy of Dramatic Arts et a 
obtenu son diplôme à l’ART (American Repertory Theater, Boston). En 2009, il 
a joué dans Be.The.Dog. au New York International Fringe Festival (2009). Il a 
récemment fait une lecture de the Starving Class, dirigée par Jim True-Frost. À 
Boston, il a joué plusieurs rôles dans différentes pièces, dont Iphicrates dans 
The Island of Slaves (Orfeo Group, 2010), Idwal Morris dans The Corn is Green 
(Huntington Theatre Company, dirigé par Nicholas Martin, 2009), Scripps dans 
The History Boys (SpeakEasy Stage Company, dirigé par Scott Edmiston, 2008), 
Romeo dans Romeo and Juliet (Fiddlehead Theatre and Shakespeare NOW!, 
2008), Puck dans A Midsummer Night ’s Dream (Shakespeare NOW!), Paul dans 
First Blush and Richard dans The Red Lion (Boston Playwright’s Theatre), enfin, 
Chester dans Lilly ’s Purple Plastic Purse (MHSDG, 2003).

Xavier Gallais Le policier
Sous la direction d’Arthur Nauzyciel, il a joué dans Ordet (La Parole) créé au 
Festival d’Avignon 2008 et Faim, une adaptation du roman de Knut Hamsun, 
création au théâtre de La Madeleine en 2011. Au Festival d’Avignon 2012, il 
était Tréplev dans La Mouette, créé à la Cour d’honneur du Palais des papes. 
Formé au CNSAD, Xavier Gallais travaille sous la direction de Michel Fau, 
Benoît Lavigne, Jean-Luc Revol, Daniel Mesguich, Jacques Weber, Philippe 
Calvario, Gilbert Désveaux, Claude Baqué, Olivier Py, Giorgio Barberio Corsetti. 
Il lit des extraits de À la recherche du temps perdu de Marcel Proust en 
compagnie de Bernadette Lafont et Robin Renucci au Théâtre des Champs- 
Elysées en 2009. Il obtient le Molière de la Révélation masculine pour Roberto 
Zucco en 2004 et le Raimu 2007 pour Adultères. En 2010, il est nommé pour le 
Molière du Meilleur second rôle pour Ordet (La Parole). Au cinéma, il a tourné 
dans Deux jours à tuer et Bienvenue parmi nous de Jean Becker, Musée haut, 
musée bas de J-M. Ribes, Requiem pour une tueuse de Jérôme Le Gris et à la 
télévision on l’a vu récemment dans Le Grand Georges et Ainsi soient-Ils (Arte).
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Rudy Mungaray Johnny
Rudy Mungaray est diplômé de la New World School of the Arts et a passé son 
BFA au Acting Conservatory à la State University de New York. Au théâtre, il a 
joué notamment dans Blood & Gifts (Lincoln Center), Lush Valley , Sounding 
(HERE Arts Center), Sunken Living Room (Southern Rep, world-premiere), Para 
- dise (New Theatre, Miami). Il joue également dans des séries américaines, 
dont Boardwalk Empire , Blue Bloods , Every Secret Thing , Bounty Hunter , 
Power , Law & Order , Unforgettable , I Just Want My Pants Back . En tant que 
réalisateur/scénariste, il a réalisé plusieurs court-métrages: Daf - fodilia , Dead 
Light Glory et un clip pour le groupe KNOX sur le label Boys Noize Records à 
Berlin.

Daniel Pettrow Bob
Il a collaboré régulièrement avec Arthur Nauzyciel: Black Battles with dogs 
(2001), Roberto Zucco (2004) puis Julius Caesar (2008) dans le rôle de Marc 
Antoine. En 2009, dans le cadre du Festival Crossing the Line à New York, il 
participe à la lecture d’Hetero de Denis Lachaud dirigée par Arthur Nauzyciel 
et dirige à son invitation, celle du Musée de la mer (The Sea Museum) de 
Marie Darrieussecq présentée parallèlement. Daniel Pettrow a joué dans plus 
de 60 productions aux Etats-Unis et à l’étranger. Acteur associé au sein de la 
compagnie new-yorkaise The Wooster Group, il joue dans Vieux Carré, who’s 
your dada?!, et Hamlet entre 2005 et 2013. Il fut cofondateur et codirecteur des 
Studios Ballroom (1996-2003) à Atlanta, un lieu alternatif et novateur dédié aux 
arts visuels et aux arts vivants. Il est aujourd’hui artiste associé à la Compagnie 
Bluemouth Inc, collectif d’artistes interdisciplinaire, il a participé à How soon is 
now?, et Death by water. Il a travaillé avec le metteur en scène allemand Walter 
Asmus (En attendant Godot).
Il est également acteur pour le cinéma (The Cult of sincerity, The Last Adam, 
Psychopatia Sexualis) et la télévision (Good Eats ; Road Trip ; Blotter).

Timothy Sekk Riton
Il a étudié au NYU’s Graduate Acting Program et au Vassar College. Il a aussi 
suivi des enseignements au Eugene O’Neill Theater Center (National Theater 
Institute). Aux Etats-Unis, on a pu le voir dans Othello (Portland Center Stage), 
Fly (Cincinnati Playhouse in the Park/ Repertory Theatre of St. Louis), Snow 
Falling on Cedars (Baltimore Center Stage), Hamlet (Northern Stage), The 
Tempest, Moby Dick Rehearsed (USA National Tour, The Acting Company), 
columbinus (Kennedy Center), The Rivals, A Midsummer Night ’s Dream, 
Henry IV Part I, Henry IV Part II, Cyrano (Shakespeare Theatre Company). Il joue 
également dans des séries américaines, comme Elementary, Person of Interest, 
Boardwalk Empire et All My Children. Dernièrement, à New York, Timothy Sekk 
a joué dans: Dreyfus in Rehearsal, Avow, Do not disturb, Stretch : A Fantasia . 
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Neil Patrick Stewart Bravo
Il a travaillé sous la direction d’Arthur Nauzyciel dans Abigail’s Party de Mike 
Leigh (2007) et Julius Caesar de Shakespeare dans le rôle de Decius Brutus 
(2008), à l’American Repertory Theater. Neil Patrick Stewart est titulaire d’un 
master en Arts de la scène à Harvard/ A.R.T./ Moscow Art Theatre. Par ailleurs, 
il enseigne et donne des master class dans des universités américaines. Il a mis 
en scène la comédie musicale Volleygirls qui a gagné de nombreux prix aux 
États-Unis, dont le prestigieux «Best of Fest». L’année dernière, il a dirigé à 
Los Angeles la première mondiale de Shiner de Christian Durso pour le IAMA 
theatre Company. En 2012 également, il met en scène The Elephant Man , un 
texte de Bernard Pomerance, avec The Mechanicals Theatre Group, création 
pour laquelle il est nominé aux Ovation Awards dans la catégorie meilleur 
metteur en scène.

James Waterston Scott
Il jouait le rôle de Marcus Brutus dans Julius Caesar, mise en scène Arthur 
Nauzyciel en 2008. Dans le cadre du Festival Crossing the Line à New York, il 
participe à la lecture d’Hetero de Denis Lachaud en 2009, puis à celle de Jan 
Karski (Mon nom est une fiction) en 2011, dirigées par Arthur Nauzyciel. James 
Waterston s’est produit dans les principaux théâtres américains. Durant trois 
saisons il a été directeur musical du Greylock Project au sein du Williamstown 
Theatre Festival. À New York, il joue dans L’Importance d’être constant (sous 
la direction de Peter Hall), Comme il vous plaira dans le cadre du New York 
Shakespeare Festival. Plus récemment, il a joué dans The Cocktail Hour avec le 
Huntington theater company. Au cinéma, il a joué notamment dans Le Cercle 
des poètes disparus (Peter Weir), Little Sweetheart (Anthony Simmons), Visiting 
(Charles Evered). À la télévision, on l’a vu dans Six Feet Under, The Good wife, 
Treme.  


